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Avertissements


Je souhaite informer les lectrices et les lecteurs que des scènes potentielles peuvent heurter la sensibilité de certain(e)s.


Pour plus de clarté, voici les différents thèmes abordés dans cette œuvre :


⇔ Violence Physique et Verbale


⇔ Sang/Blessures


⇔ Violence excessive ou gratuite


⇔ Meurtres


⇔ Drogue


⇔ Torture


⇔ Scènes érotiques


⇔ Langage grossier









Prologue : La rencontre qui changea ma vie


Je m'appelle Jérémy Cavelier, je suis né le 22 février 1971 à Martigues dans les Bouches-du-Rhône, aussi appelé la « Venise Provençale ». Je suis un jeune homme de corpulence plutôt musclé, brun avec des cheveux courts et des yeux marrons. Mes parents, Baptiste et Marion, font partie d'une des plus grandes familles mafieuses de la région. Un jour ou l’autre, je sais très bien que tout l'empire de mon père, chef de notre famille, m'appartiendra. Ma sœur, Andréa de deux ans ma cadette, est brune aux yeux marrons.


Mon histoire commence le jour de mon dix-huitième anniversaire, le 22 février 1989, où mes parents avaient réservé la salle VIP du premier étage du casino de Carry-le-Rouet, ville côtière où ses sentiers proposent un panorama époustouflant sur la mer Méditerranée.


Ce jour-là, j'avais fait la rencontre qui changea ma vie quand une jeune fille me rentra dedans, de fine corpulence, blonde aux cheveux légèrement ondulés en dégradé au-dessus des épaules et avec de magnifiques yeux bleus :


« Pardon, je suis sincèrement désolée ! S'excusa-t-elle en ramassant les livres qu'elle avait laissé tomber.


- C'est à moi de m'excuser mademoiselle, j'aurais dû faire plus attention, répondis-je en l'aidant. Je vois que vous avez une passion pour la lecture ?


- Ce sont seulement mes livres de cours, je suis étudiante en littérature.


- Ce n'est pas le lieu idéal pour venir étudier...


- Mon père est le directeur de cet établissement ! me coupa-t-elle.


- Votre présence s'explique dans ce cas, répliquais-je stupéfait. Au fait, je me présente, je m'appelle Jérémy, Jérémy Cavelier.


- Et moi, Clémence Hélie.


- Enchanté d’avoir fait ta connaissance, mais je suis attendu.


- Pour moi aussi, répondit-elle avec un léger sourire. »


Après l'avoir regardé quitter ce couloir, je n'avais pas encore imaginé à ce moment-là que cette fille me marquerait autant. Quand je rentrai dans la salle, j'étais totalement perdu dans mes pensées et je faisais abstraction de ce que disait mon père :


« Oh Jérémy, tu veux bien redescendre sur terre ! Appela mon père.


- Excuse-moi, tu parlais de quoi ?


- Elle te captive tant que ça la petite serveuse ? Se moqua mon père.


- Non, ce n'est pas elle, c'est une fille que j'ai rencontré un peu plus tôt. Nous nous sommes accidentellement rentrés dedans tout à l'heure…


- Et alors ?


- Disons qu'elle ne me laisse pas indifférent et…


- Je crois que Jérémy est amoureux ! Plaisanta Andréa.


- La ferme ! Lui rétorquais-je.


- Pourrait-elle être une prétendante pour toi ? Demanda ma mère.


- Je l’ignore, mais je ne serai pas contre de la revoir.


- Invite-la à sortir ! Suggéra Andréa.


- Mais bien sûr, petite sœur, je vais inviter une femme que je ne connais quasiment pas et que je viens de rencontrer.


- Ce n'est pas une si mauvaise idée, cela te permettra de savoir si elle te plaît ou si c'est juste un coup de cœur, continua ma mère.


- Vous n'avez pas d'autres conneries à lui mettre en tête ! » Répliqua mon père.


Après une réflexion intense afin de connaître mes envies, je décidai d'essayer de retrouver Clémence. En revanche, comment faire sans que tout le casino soit au courant, je ne pouvais pas demander à voir la fille du directeur ainsi. La seule idée que j'avais à ce moment-là, c'était de revenir le lendemain pour tenter de la voir. Le 23 février, je retournai au casino et me rendit à l'accueil où je demandai à l'hôtesse où se trouvait Clémence :


« Mademoiselle Hélie sera là dans quelques minutes, m'informa l'hôtesse.


- Jérémy ! souhaitais-tu me voir ? Questionna-t-elle.


- Oui, à vrai dire, je… Je voulais par commencer à te présenter mes excuses pour avoir abrégé notre conversation, avais-je dit en bafouillant.


- Je ne t'en veux pas, à vrai dire, j'avais moi aussi des choses…


- Accepterais-tu de sortir avec moi ? L’interrompis-je.


- Je te demande pardon ! répondit-elle, étonnée.


- Une sortie avec moi, me rattrapais-je. Je te demande juste si tu accepterais une sortie avec moi ?


- Oui… Enfin pourquoi pas. Bégaya-t-elle.


- Tu serais libre demain soir ? Pour dix-huit heures devant le casino ?


- Euh... Oui d'accord. À demain alors.


- À demain Clémence », lui dis-je calmement.


Gavin, notre chauffeur familial, me ramena sur Martigues, chez mes parents où mon père m'attendait. Il me demanda où est-ce que j’étais encore passé et me rappela que mon passage à la majorité signifiait aussi mon changement de statut au sein de notre famille. Ma mère remarqua que je n’écoutais rien du discours de mon père et m’en faisais la remarque lorsque nous étions seuls. Quand je lui expliquai que j'avais rendez-vous avec Clémence le lendemain, ma mère me demanda quel genre de soirée, je comptais préparer pour elle :


« Que comptes-tu faire avec elle ? Comment vas-tu t'habiller ? Questionna ma mère


- J'ai tout prévu maman, nous allons commencer la soirée par une séance au cinéma le Méjan, en Arles et ensuite, nous irons à l'Oriel.


- Et concernant tes vêtements, je te suggère d’éviter ce que tu mets pour travailler avec ton père. »


Gardant ses conseils en mémoire, le lendemain, je rejoignis Clémence à Carry-le-Rouet, en ayant mis un pantalon en lin de couleur gris, d'une chemise en lin blanc et d'un manteau en laine à manche longue. Il était dix-huit heures quand Gavin se gara devant le casino. Je sortis de la voiture pendant que Clémence commençait à descendre les marches pour me rejoindre. Elle portait une tunique en manches longues avec un col en V profond et de couleurs unies, assortie d'un caleçon et d'une paire de bottines :


« Tu es vraiment magnifique, annonçais-je en la voyant.


- Je te retourne le compliment, me répondit-elle avec un magnifique sourire.»


Pendant le repas au restaurant, j'essayais d'apprendre à la connaître un peu mieux :


« Il y a longtemps que ton père possède le casino ?


- Depuis quelques années maintenant.


- Les affaires ont plutôt l'air de bien marcher pour lui.


- C'est ce qu'il essaye de nous faire croire, mais je vois bien que quelque chose le tracasse, m'avoua-t-elle, inquiète. J'aimerais l'aider, mais malheureusement, j'ignore comment faire.


- Je suis désolé Clémence, si je le pouvais. Je t'aiderai… »


La soirée se finissant, Gavin commença par me laisser raccompagner Clémence, que j’embrassai sur la joue en lui disant que j'avais passé une excellente soirée en espérant que nous puissions nous revoir très rapidement. Elle acquiesça avec un sourire lorsque je lui souhaitai une bonne nuit. Je retournai à la voiture pour retourner sur Martigues. En arrivant, je voyais de la lumière venant du bureau de mon père ou je me dirigeai, je devais avoir une conversation très importante avec lui :


« Papa, aurais-tu une minute à m'octroyer ? J'ai besoin de te parler !


- Bien sûr Jérémy, me répondit-il en remplissant des documents. Je t’écoute, que puis-je faire pour toi mon fils ?


- Le père de Clémence a de gros problèmes financiers…


- C'est qui Clémence ? me coupa-t-il. Et, que veux-tu que cela me fasse ?


- C'est la fille sur qui j'avais flashé hier et avec qui je suis sorti aujourd'hui.


Son père est le directeur du casino de Carry-le-Rouet et si je m’en souviens bien, tu as pour projet d'acheter un casino.


- Tu as une bonne mémoire fils, mais pourquoi tu m'en parles de cette façon, tu veux que j’achète son casino ?


- Je pense que nous pouvons avoir un accord qui permettrait de posséder une grosse partie du casino en proposant à son père d'acheter des parts, mais je souhaiterais obtenir la main de sa fille.


- Alors, elle devient ta femme, et moi d'un casino qui marche mal, pourquoi j'investirais ? Quels seraient mes intérêts dans cette histoire ?


- Tu possèdes le bras long papa, je sais que tu arriveras à faire de gros bénéfices dans cette histoire…


Tentant de dissiper ses doutes, mon père sollicita Daniel, le plus dévoué de ses hommes, pour qu'il lance une investigation sur la famille Hélie et le casino.


***


Quelques semaines plus tard, j'avais appris à vraiment bien connaître Clémence, je savais que cette femme me rendrait heureux. Nos sorties et mes visites au casino étaient de plus en plus fréquente et mes sentiments devenaient de plus en plus fort. Un matin, mon père me convoqua dans son bureau :


« Je reconnais que tu as eu le nez fin dans cette histoire ?


- Tu approuves alors de lui faire une proposition pour posséder des parts dans le casino ? Demandais-je avec espoir.


- Oui et je pense lui faire une offre qu'il ne pourra pas refuser, j'inclurais dans le contrat que sa fille devra se marier avec toi sans quoi le contrat sera caduc. Je posséderais mon casino et toi la fille, c'est ce que tu voulais, non ?


- Merci papa, tu pourras enfin dire que ton fils est casé. Quand veux-tu y aller ?


- Nous attendons Mathéo et Daniel et nous pourrons partir. »


Une vingtaine de minutes plus tard, nous étions arrivés au casino, mon père demanda un entretien avec le directeur. L’hôtesse que je connaissais me salua et me dit que Clémence était en cours et qu'elle ne serait rentrée que dans plusieurs heures, ce à quoi je lui répondis que je venais pour une autre raison.


Après plusieurs minutes, un homme blond avec une carrure athlétique que je reconnus immédiatement, je donnai un coup à mon père en lui disant que c’était le père de Clémence :


« Bonjour Monsieur Hélie, je suis Baptiste Cavelier, le père de Jérémy que vous devez commencer à bien connaître.


- Oui, bien sûr, répondit-il en me serrant la main, mais je ne comprends pas pourquoi vous vouliez me voir !


- Je sais que votre casino croule sous les dettes et que les créanciers n'attendent plus qu'un faux pas de votre part pour fermer votre entreprise, répondit sereinement mon père.


- Comment savez-vous cela ? Demanda Romain. Et, pourquoi êtes-vous ici ?


- J'ai une proposition à vous faire, je peux investir dans votre casino et en faire un des plus réputés de la région…


- C'est bien beau tout ça, mais que voulez-vous en échange ? Coupa Romain.


- En plus d’une commission mensuelle que vous devrez à ma famille, mon fils épousera votre fille. Ceci est non négociable.


- Mais elle a seulement dix-sept ans, répondit le père de Clémence, et en plus, je doute qu'elle veuille car…


- Clémence aura dix-huit ans en octobre, coupais-je. Je suis prêt à l'attendre. Je sais qu'elle a un caractère complexe, toutefois je suis prêt à prendre ce risque.


- Parfait ! Répliqua mon père. Qu'en dites-vous ? Devenons-nous des associés ?


- Je ne sais pas, commença Romain. Vous me prenez un peu au dépourvu et…


- Je vous laisse réfléchir, informa mon père en levant la mallette contenant une très grosse somme d'argent. Si vous acceptez, cet argent est à vous immédiatement. Mais, sachez que je ne suis pas particulièrement patient, mon offre n'est pas éternelle.


- C'est d'accord, s'empressa de répondre Romain. Ainsi, j'accepte le contrat, mais s'il te plaît Jérémy, prends bien soin de ma fille.


- Ne vous inquiétez pas Romain, votre fille ne risque rien avec mon fils tant qu'elle restera à sa place, répliqua mon père, satisfait. Toutefois, Monsieur Hélie, une clause stipule que si vous parlez à qui que ce soit de notre contrat, surtout à votre fille, rendra le contrat caduc avec remboursement doublé en signe de dommage et intérêt.


- Bien sûr Monsieur Cavelier, bienvenue à votre famille dans la gestion de ce merveilleux endroit. »


***


Les mois suivants la transaction, le casino avait repris des couleurs et il ne cessait de se remplir. De mon côté, j'avais pu profiter de Clémence un maximum en essayant de ne pas lui révéler les projets que j'avais pour elle. Tout me plaisait chez elle, sa personnalité, son caractère bien trempé et ses petits défauts renforcèrent les sentiments que je ressentais de plus en plus pour elle. Le 18 octobre 1989, j'avais accompagné Clémence en cours ce jour-là en lui disant que j'aurais une grande surprise pour elle le soir même…









chapitre 1: Une surprise qui passe mal: entre amour et manipulation


Après avoir récupéré Clémence à son lycée de Gignac-la-Nerthe, Gavin nous amena au casino afin de pouvoir recevoir ma surprise. Lorsque nous arrivâmes, mes parents et les siens nous attendaient dans la salle VIP, réservée pour ce grand jour. Je suis sûr, encore aujourd'hui, que Clémence pensait que cette surprise était la rencontre de nos deux familles, mais ce fut autre chose qui arriva à ce moment-là :


« Clémence, ma chérie, commença son père. Nous avons une grande nouvelle pour toi !


- Papa, qui sont toutes ces personnes ? Jérémy, explique-moi s'il te plaît ! Répondit-elle en me fixant.


- Je t'avais dit que j'avais un cadeau très spécial pour cette journée. Eh bien, j'ai l'honneur d'avoir demandé ta main à ton père et celui-ci a accepté.


D'ici peu, tu seras un membre à part entière de notre famille et…


- C'est quoi ces conneries ! me coupa-t-elle. Papa, maman, il ne parle pas sérieusement là ? Dit-elle en se retournant vers ses parents.


- Je te confirme que d'ici quelques mois, tu seras sa femme…


- Et si je ne veux pas ! S'exclama-t-elle avec force. Peut-être que j'ai mon mot à dire ! Comment peux-tu accepter cela alors que je suis tout juste majeure. Cela n'a aucun sens !


- Je dois dire que mon fils avait raison. Tu as l'air de posséder un sacré caractère, rétorqua mon père. C'est un réel plaisir de te rencontrer et de faire enfin ta connaissance Clémence. Je me présente, Baptiste Cavelier, je suis ton futur beau-père et le nouvel associé de ton père. »


Je pensais que mon père avait fait exprès de parler de l'association qu'il avait avec Romain. À cet instant, je voyais Clémence complètement dégoûtée par notre mariage, mais ce fut seulement le début, mon père lui annonça qu'elle allait quitter ses parents pour vivre chez nous et comme mon père ne voulait pas nous attitrer Gavin pour qu'elle puisse continuer ses cours au lycée, donc il accepta que Clémence suive des cours directement de notre domicile pour finir son année scolaire. Concernant ma nouvelle relation avec Clémence, je la voyais me regarder avec une certaine colère et un dégoût à mon égard. Je savais déjà que j'allais peiner pour retrouver sa confiance et lui prouver que je n'avais pas fait ça sur un coup de tête. De plus, je voulais vraiment lui faire comprendre que j’avais fait ce choix par amour pour elle et pour tout ce qu'elle allait m'apporter.


***


Les mois précédents notre union, Clémence ne m'adressait quasiment plus la parole, elle était dans une pièce que nous pouvions fermer de l'extérieur pour l'empêcher de s'enfuir. Un matin, je décidai de la voir pour lui expliquer plusieurs points de vue et enfin avoir une vraie conversation avec elle :


« Bonjour Clémence ! La saluais-je en rentrant et en la faisant sursauter.


- Tu es venu voir si je ne m'étais pas échappée par la fenêtre ! M'avait-elle asséné sans prendre la peine de me regarder.


- Je ne pense pas que tu iras jusque-là, je commence à bien te connaître Clémence.


- À quoi tu joues Jérémy ? Me coupa-t-elle.


- Je n'ai fait que trouver une solution pour les problèmes de ton père, et ainsi sauver son casino, répondis-je calmement. Mon père a investi une grosse somme d'argent pour le renflouer complètement et pour payer les dettes de toute ta famille.


- C'est de cette façon que tu me vois ? Une monnaie d’échange ! Un objet pour m'utiliser à ta guise.


- Absolument pas Clémence, je tiens vraiment à toi, tellement plus que tu ne le crois.


- Tu as une drôle de façon de me le montrer !


- Tu sais, commençais-je toujours aussi sereinement, je n'ai fait que demandé ta main à ton père…


- Tu m'as achetée à mon père ! M'avait-elle repris en croisant enfin mon regard.


- Le contrat signé entre nos parents inclus une clause te concernant. Si j'ai fait tout ça, c'était pour vous protéger toi et ta famille…


- Et si je refuse ? Que se passe-t-il ?


- La clause du contrat sera activée. Ton père sera ruiné et perdra son casino au profit de ma famille. Ce sera la fin de tous tes rêves et tes parents seront ruinés. Veux-tu vraiment leur faire vivre ça ? Penses-tu vraiment pouvoir vivre avec tout le poids de la culpabilité sur tes épaules ? »


C’était gagné, je savais que j'avais touché un point sensible. Elle croisa son regard avec le mien, même si je savais qu'elle avait souvent pleuré, son regard triste était magnifique, j'aurais pu regarder son visage pendant des heures quand je me souvins :


« Il faut que tu te prépares maintenant, on ne va pas tarder à partir. »


Elle attrapa son manteau posé au pied du lit et me suivit dans l'allée principale de notre parc de deux hectares. Il était aménagé d'un corps de ferme et d'une grange, que mon père avait aménagé pour une utilisation particulière autre que du stockage. À ce moment-là, je n'avais pas le bon statut dans la famille pour savoir ce qui se passait dans cette grange.


Gavin nous attendait proche de la voiture et devait nous conduire à la plage des Ferrières, située à proximité immédiate du centre-ville, elle est la principale plage avec sable fin et son parc ombragé, aux abords de Martigues.


D'après ma mère, c'était l'endroit idéal pour un mariage, et évidemment, le cadre se prêtait à ce genre de cérémonie. Durant la visite des lieux, je me retournai vers Clémence :


« L'endroit te plaît ?


- Parce que j'ai mon mot à dire maintenant ?


- Ce lieu est parfait ! » Rattrapa sa mère qui devait sentir que Clémence était agacée.


À ce moment-là, ma mère me fit un signe pour que je les laisse un peu seules, pour que ma mère et ma future belle-mère, Delphine, puissent tenter de la raisonner. Je retournai ensuite vers la voiture pour les attendre, en réfléchissant et comment je pouvais rendre Clémence heureuse. J'envisageais toutes les possibilités en espérant qu'elle serait moins rebelle, surtout devant mon père.


Plus tard, je décidai de demander des conseils à mon père, il était, comme à son habitude, dans son bureau à vérifier tous les contrats qui étaient en cours :


« Papa ! M'annonçais-je. J'ai besoin de tes conseils.


- Vas-y fils, demande-moi ! Sauf si c'est pour encore pour m'associer avec quelqu'un que je ne connais pas ! Me répondit-il avec ironie.


- Ce n'est pas ça ! Répliquais-je. J'ai besoin de toi concernant Clémence.


Comment puis-je faire pour qu'elle me fasse à nouveau confiance ?


- Que veux-tu que cela me fasse qu’elle n’ait pas confiance en toi ! Par ailleurs, tu as voulu l'épouser et gentiment, j'ai accepté de l'inclure dans le contrat avec son incompétent de père. Maintenant que ça fonctionne entre elle et toi me passe au-dessus, dans tous les cas, je suis gagnant.


- Tu te fous complètement de ce que je peux ressentir et du bonheur qu'elle peut m'apporter ! Seul l'argent t'intéresse…


- N'oublie pas d'où tu viens et qui tu es Jérémy ! Trancha mon père et en me regardant face à face. Nos valeurs sont très claires et le bonheur n'en fait pas partie. Fais attention de ne pas t'écarter du chemin que je t'ai tracé. Désormais sort d'ici ! J'ai des choses plus importantes à régler que ces idioties ! »


Tel fut mon étonnement sur les propos de mon père, mais il avait raison, je devais me ressaisir et trouver la solution.


J’avais oublié un détail, ma petite sœur Andréa, qui avait une curiosité mal placée et qui, trop souvent, s’amusait à écouter aux portes :


« Que fous-tu ici Andréa ? Demandais-je.


- J'ai entendu ta conversation avec notre père et je vois que tu n'as toujours pas assez de tact pour…


- Pour qui tu te prends ? Rétorquais-je avec colère. Comment peux-tu me parler ainsi ?


- Je n'ai pas dit ça pour te vexer, mais au lieu de demander à papa, tu aurais dû venir me voir ou maman.


- Tu crois vraiment que tu pourrais m'aider avec Clémence ?


- Je l’ignore, mais je peux essayer. Elle a besoin d'une nouvelle écoute. En peu de temps, elle pense qu'elle a perdu sa liberté, son avenir et ses rêves. Elle a peur aussi que tu deviennes violent avec elle si elle ne fait pas tout ce que tu lui dis, donc laisse-moi lui parler.


- Je dois avouer, ma sœur, que je ne pensais pas que tu étais aussi vive d'esprit. Je te laisse lui parler dans ce cas, et je te remercie par avance.


- Tu me remercieras plus tard, me taquina-t-elle en allant du côté de la chambre de Clémence»


Effectivement, je n'avais pas pensé à tout ça, surtout du point de vue de Clémence. Peut-être que ma sœur avait raison, peut-être que je devais laisser du temps à Clémence. Cependant, comment faire avec mon père qui voulait absolument que je sois comme lui, intraitable et ne montrant pas ses faiblesses.


Non, c'était décidé, je voulais attendre et voir comment l'évolution se ferait. Je laisserais le temps à Clémence sans savoir que je saurai très bientôt fixer…









Chapitre 2: Les Jeux de Pouvoir et d'Obéissance


Mes parents et moi étions installés dans le salon, au fond de moi, j'espérais que le plan d'Andréa fonctionnerait et que Clémence finirait par descendre. Je ne voulais pas que mon père montre encore sa supériorité sur le fait que Clémence était un mauvais choix. Ma mère était installée au côté de mon père qui lisait son journal en commentant certains articles. Ma mère rompit le silence qui commençait à peser dans le salon :


« Ne t'inquiète pas Jérémy, ta sœur va réussir à la faire descendre.


- Pourquoi a-t-elle besoin d'Andréa ? Commenta mon père. Elle n’est pas foutue de descendre toute seule ?


- Baptiste, ne commence pas s'il te plaît. Nous en avons déjà parlé, laissons-lui du temps.


- Du temps pourquoi ? Repris mon père en se levant. Elle n’est même pas encore dans notre famille qu'elle fait déjà des siennes.


- Papa ! S'il te plaît, laisse-nous une chance… »


Mon père ne m'écoutait plus. Son regard méchant se posa sur la comtoise puis sur moi. De plus, je sentais qu'il perdait patience quand soudain, je la vis dans les escaliers. Devant mon père, je ne pouvais pas montrer à quel point je me réjouissais de la voir. Au côté de Clémence, je vis ma sœur me faire un petit clin d’œil furtif, me signifiant que j'avais eu raison de lui faire confiance. Andréa indiqua à Clémence de se positionner à ma gauche :


« Que dois-je servir à Mademoiselle et à Madame ? Demanda la domestique.


- Un chocolat chaud, merci, répondit Andréa.


- Et pour madame ?


- Rien, merci, dit Clémence avec une gêne dans la voix.


- Elle prendra un café noir, sans sucre ! Intervins-je, connaissant ses goûts.


- C'est un plaisir de t'avoir à nos côtés, très chère Clémence, lui lança mon père avec une voix inhabituelle.


- Papa ! L'interpella Andréa.


- Ce n'était qu'une petite boutade pour détendre l'atmosphère, sans arrières pensés, rassure-toi ma chérie.»


Je voyais bien ce que tentait de faire mon père, il essayait de faire péter les plombs à Clémence pour prouver qu'il avait raison. Mon but, aujourd'hui, était vraiment de montrer à mon père que Clémence pouvait rester à sa place. Durant l'après-midi, Clémence n'avait toujours pas décroché un mot, ce qui agaça fortement mon père. Pendant le repas du soir, il commença à lancer les hostilités :


« Eh bien Clémence, j'ignorais qu'on pouvait devenir muette en aussi peu de temps. Dis-le si tu penses que nous ne méritons pas d'entendre ta voix, dit mon père avec une certaine colère. Tu as tout pour être heureuse, mais tu préfères te morfondre et…


- Ça va, tu as fini ? Coupais-je sans m'en apercevoir. Clémence est ma future femme et je ne te permets pas de lui parler ainsi. Si quelqu'un doit se plaindre, c'est moi et personne d'autres. »


Ma mère et Andréa étaient choquées que je réponde à mon père de cette façon, même le regard de Clémence avait un peu changé. Elle croisa mon regard pour la première fois de l'après-midi, mais ce qui m'inquiétais, à ce moment précis, c'était la réaction de mon père. Celle-ci fut immédiate :


« Comment oses-tu Jérémy ? Hurla mon père. Toi, mon cher fils, nous allons régler cela tous les deux dans mon bureau. Ramène ta future femme dans sa chambre et rejoins-moi ! »


Vu la colère de mon père, même ma sœur quitta la table. Je raccompagnai Clémence et j’espérais pouvoir lui souhaiter bonne nuit avec un baiser, mais elle m'en empêcha :


« Je te remercie de m'avoir défendue, mais à l'avenir, j'aimerais que tu gardes ta pitié pour toi ! Avait-elle répliqué en me repoussant.


- Clémence, que tu le veuilles ou non, tu seras ma femme d'ici quelques jours, menaçais-je avec une certaine assurance dans la voix. Je suis d'une grande patience et je finirais par obtenir ce que je veux de toi.


- Retiens-moi prisonnières autant de temps que tu veux Jérémy, mais sache que tu n'obtiendras jamais rien de moi ! »


Elle claqua la porte derrière elle avec force, ce qui m'obligea à refermer sa chambre à clé. Cependant, je sentais que la soirée n'était vraiment pas finie et que mon père allait me détruire. Quand j’arrivai dans son bureau, il m'attendait avec un air calme, ce qui m'inquiéta encore plus. Telle fut ma surprise quand il commença :


« Alors, mon petit numéro t'a plu ? Est-ce que ta femme a aimé ?


- Je ne comprends pas ce que tu essayes de dire.


- Il y a quelque temps, tu es venu me demander des conseils pour son comportement et je savais qu'il fallait te titiller pour que tu protèges ta future épouse. Ainsi, elle a vu que tu étais prêt à te rebeller contre moi uniquement pour sa protection.


- Attends, si je comprends bien, la gueulante de tout à l'heure, c'était un coup monté ? Mais, pourquoi as-tu fait ça ?


- Femme ou pas ! En temps normal, je t'en aurais retourné une pour m'avoir parlé ainsi ! Me menaça-t-il. Le fait que ton visage ne soit pas marqué est la preuve que je veux t'aider. Alors maintenant, trinquons à notre réussite, mais je te préviens, cette conversation doit rester entre nous ! Compris ?


- Oui papa, tu as ma parole. »


J'ignorais comment réagir face aux manigances de mon père et je ne me doutais pas de ses intentions, mais effectivement, son petit numéro avait eu un certain effet sur Clémence, en revanche pas forcément le plus remarqué…


***


À la veille de notre mariage, Clémence fut autorisée à sortir en ville avec ma sœur et ma mère pour les derniers essayages de robes et tout ce qui va avec. Pendant qu'elles étaient absentes, je me retrouvai seul avec mon père, Mathéo et les domestiques pour finir les derniers accordements de mon costume. Mon père était soucieux et je l'entendis parler à Mathéo au sujet de ma future épouse :


« Je ne suis pas sûr, Mathéo, que ce soit une bonne idée ! Dit mon père, anxieux.


- Que risquez-vous ? Demanda Mathéo. Vous l'avez dit vous-même que les valeurs familiales sont plus importantes que tout le reste…


- De quoi parlez-vous ? Coupais-je, comprenant que l'on parlait de Clémence.


Mon père se tourna vers Mathéo et les domestiques en leur ordonnant de sortir de la pièce. Je sentais que ça aller encore être ma fête. Il s'approcha et me parla franchement :


« Que peux-tu lui trouver à cette fille ? Vous n'êtes pas encore mariés qu'elle nous crache quasiment au visage. Aucun respect pour nos principes et…


- C'est encore un coup-monté pour me mettre la pression ? Coupais-je en souriant.


- Ne te moque pas fils ! Qu’a-t-elle de plus que les autres ? Par ailleurs, tu aurais pu prendre qui tu veux ! Pourquoi elle ?


- J'aime son côté rebelle, sa franchise aussi, car elle dit tout ce qu'elle pense. Mais ne t'inquiètes pas pour nos principes, elle finira par se plier à nos règles. Tu as ma parole ! M'exclamais-je avec conviction.»


Mon père voulut répliquer, mais un des domestiques vint nous prévenir que Thomas venait d'arriver. Je pense que de savoir que mon témoin était un Dandeville acheva le moral de mon père. Ainsi, il quitta la pièce pour retourner dans son bureau, sans saluer Thomas qui commença à me dire :


« Et ben ! Je vois que ton père est toujours aussi froid avec moi. Alors, j'ai interrompu une grande discussion, n'est-ce pas ?


- Juste un discours d'un père à son fils avant son mariage, répondis-je en rigolant et prenant Thomas dans mes bras. Ton père a fini par accepter que tu viennes chez les Cavelier ?


- Tu sais, avoir son fils chez son plus grand rival ne peut qu'être bénéfique pour lui, même si je ne suis pas là pour ça, voir la réaction de ton père, c'est tout simplement génial.


- C'est certain, mais au fait, que fais-tu ici ? Le mariage n'a lieu que demain…


- Je sais, je ne suis pas con Jérémy, me coupa-t-il. Mais, qui dit mariage dit… Enterrement de vie de Célibataire. J'ai tout prévu pour te faire passer une soirée inoubliable. »


Je confirme, Thomas avait vraiment tout prévu. Limousine, Strip-tease, bar, tout y était passé. La soirée dura jusqu'au milieu de la nuit, quand je rentrai chez moi, où tout était calme, je commençais à penser au lendemain. Je savais que je voulais passer ma vie avec Clémence, et après-demain, je savais que j'allais l’avoir à mes côtés pour le restant de mes jours.


***


Nous nous sommes mariés le samedi 16 juin 1990 à Martigues, ma ville de naissance, à l’église Saint Louis d'Anjou. Après l'échange de nos vœux, mon père annonça franchement à mon épouse :


« Maintenant que tu es un membre officiel de notre famille, mon devoir est de te parler de nos valeurs dont tu devras te montrer digne. À partir de cet instant, tu dois le respect, la fidélité et l'obéissance à mon fils. Manque à l'une d'entre elles et il se devra de te corriger à la hauteur de ta faute. »









Chapitre 3: Les Démons de la Nuit de Noces


Après la cérémonie, mes parents nous avaient laissé la maison secondaire de la famille. Elle était sur la plage des Ferrières, proche du lieu de notre mariage, avec un cadre idyllique. J'étais au bord du lit, assis, à regarder Clémence dormir. Par ailleurs, avec ce qu'elle avait bu, cela ne m’étonnait guère. Après quelques minutes, elle commença à se réveiller :


« Bonjour, saluais-je. Comment te sens-tu ?


- Nauséeuses, me répondit-elle, somnolente et essayant de se redresser. J'ai mal à la tête.


- C'est ce qui arrive après une murge non contrôlée.


- Quoi ?


- Tu as abusé de l'alcool !


- Non, c'est impossible, je déteste ça.


- Ce n'est pas l'impression que tu as donnée. Tu es allée jusqu'à nourrir les poissons de la Méditerranée, répondis-je avec ironie. Penses-tu pouvoir te lever ?


- Oui, enfin, je crois, donne-moi juste quelques minutes pour émerger.


- Je vais aller te préparer le petit déjeuner, en attendant profite pour te nettoyer un peu, l'informais-je en me rendant vers la porte.


- Jérémy !


- Si tu veux vomir, il y a une bassine à côté de toi ! Répondis-je en la fixant. Vu ton regard, ce n’est pas ça que tu voulais demander ?


- Est-ce que… Est-ce que l'on a…


- Non ! Rassure-toi. Je ne pouvais pas profiter de toi dans ton état. De plus, j'aimerais que tu sois toi et pas une mauvaise imitation pour notre première fois. »


Je sortis de la chambre en me souvenant très bien de cette nuit :


Lorsque nous sommes rentrés de la cérémonie, je l'avais porté jusqu'à l'étage. Cependant, elle était tellement bourrée que j'ai dû l'aider à enlever sa robe. Je la voyais allonger, devant moi, dans son déshabillé blanc et transparent. J’aurais pu la caresser, mais son état m'en a empêché. Il m’était impossible de profiter d'elle de cette façon...


Le temps que Clémence se prépare, j'étais descendu concocter le petit-déjeuner. Quand elle s'installa, je lui servis un café bien chaud :


« Il n'y a vraiment rien à redire sur le fait que tu connaisses mes goûts, m'avait-elle dit.


- Malgré tous les défauts que tu me trouves, j'ai appris à te connaître et j'ai une très bonne mémoire.


- Merci de ne pas m'avoir obligé à consommer ce mariage, c'est très honorable de ta part, répondit-elle pour changer de sujet.


OEBPS/images/cover.jpg
Yan Sadargues

Au travers des yeux de Jérémy





OEBPS/nav.xhtml






		Sommaire



		Avertissements



		Prologue : La rencontre qui changea ma vie



		chapitre 1: Une surprise qui passe mal: entre amour et manipulation



		Chapitre 2: Les Jeux de Pouvoir et  d'Obéissance



		Chapitre 3: Les Démons de la Nuit de Noces



		Chapitre 4: Les Masques de l'Honneur



		Chapitre 5: Nous n'avons pas les mêmes Valeurs



		Chapitre 6: Les Ombres de la Loyauté



		Chapitre 7: Première Fois



		Chapitre 8: Un Coupable à tout Prix



		Chapitre 9: Conflits Intérieurs et Loyautés Partagées



		Chapitre 10: Être soi-même



		Chapitre 11: Une Mauvaise Posture!



		Chapitre 12: Le Dilemme de Jérémy



		Chapitre 13: Les Enjeux de la Loyauté Familiale



		Chapitre 14: Règlements de Comptes



		Chapitre 15: Quand la Tragédie frappe...



		Chapitre 16: Lire entre les Lignes



		Chapitre 17: Révélations et Alliances Improbables



		Chapitre 18: Le Retour



		Chapitre 19: Roulette Russe



		Chapitre 20: Réveil en enfer!



		Chapitre 21: L'Héritage des Cavelier: Stratégies et Révélations



		Chapitre 22: La Chute des Masques



		Chapitre 23: Le Crépuscule des Cavelier



		Chapitre 24: Un Nouveau Départ pour la Famille Cavelier



		Page de copyright









Page List





		3



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		59



		60



		61



		62



		63



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		2











